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habitue à penser et à raisonner correctement et à exprimer elaireinetit
bes pensées, ser,, une fois parvenu à l'âge mûr, plus que lenfant I&W
a lui-mème, apte à atteindre le premier rang dans toutes les entreprias
d'ordre intellectuel. D'ailleurs, une éducation soignée-dès les prM
niòres années-est essentielle au succès des individus d'aptitudes ord.

naires, et est incontestablement importante pour tous,
Les efforts qui se font en ce pays pour établir et maintenir un bon

mystôme d'éducation s;ont dignes des plus grands éloges, mais la tkhs
en est difficile et il est à redouter que les législateurs, dépassant le but
primitif, ne fassent de noý fils et de nos tilles de simples réservoirds
connaissances variées au lieu d'en faire des créateurs d'idées, et cela,
en méconnmaiiant le prncipe qu'il est beaucoup plus important pour
un individu de savoir 'enser et raisonner correctement que de pc-t
der une multitude de flaits et de déiinitions, Les medecins manquat
ainsi d'éducation première sont comme des artificiers qui, bien qi
vendant des pièces pyrtech niques. ne savent pas s'en servir. Ce a'a
pas de médecins de cette trempe que nous pouvons espérer voir nom
venir le progrès; ils constituent la grande armée des praticiens par
routine, qui s'inquiètent peu d'approfondir tles choses et qui font abre
lument comme le Dr Sangrado qui, comme vous le savez, tenait pou
certain que ceux de ses malades qui, mis sous les soins de son élivn
Gi Blas, mouraient par sui te des saignées copieuses et de l'ingestiol:
de grandes quantités d'eau chaude, ne trépassaient ainsi que parce quf
la médication n'était pas appliquée avec assez de vigueur et de détd
mi nation,

Il est probablement vrai de dire que la plupart des médecins cani-
dieis sont d'avis que le princpal défaut de notre système d'éducation
est précisément celui que je viens de mentionner. Le curriculum sili
par les étudiants dans notre pays, doit étie tel qu'il établise
une moyenne plus élevée au point de vue intellectuel, parmi les aspi-
rants à l'étude de notre art, mais il n'est pus douteux que le fit
d'étendre encore davantage le currieu1u de manière à y inclure tne
tonnaissance plus étendue des sciences naturelles liteiliterait beaucout
le but proposé. Il serait bon que lélève eut au préalable une connaL4
sance buffisante des lois de la climatologie, car ce lui serait d'un gra
secours dan l'étude des maladies épidémiques et endémiques, et do
l'appréciation à faire de l'influence des climats sur les maladiesUf
général. De niême, si l'étudiant pouvait nous arriver avec quelqi«
notions des ti>us hi-tologiques et des micro-organismes, il serait td
prêt a entreprendre avee fruit J'étude de la physiologie et autres s10
de cette nature. L'é!òve qui ne fait connaissance avec la biologie, w
cellules, les germes, les bactéries. etc., qu'après avoir commencé 0
études médicalec, se trouve passablement dépaysé, et perd une bond
partie de son temps à se mettre au courant des termes tecliniquest
je ne sais pas de plus grand ennui pour un professeur que d'ensegw-
a une classe de jeunes gens aussi peu préparés.

Le, rapports existant entre les écoles de médecine et les bu10
provinciaux en ce pays sont si satisfaisants, qu'on a peu éprouvé"
désir de les changer, et il n'y a pas de doute que c'est à cette bons
entente que nous devons, en grande partie, l'état actuel, satisfaisanti
faut le dire, de notre enseignement médical.-(à suivre.)


